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rmiè ec e e s rnecommandee 'cest
d få p'D eu r àss ut'es e la)

q u s". lis n p Id t r

Mon fils, so ez dans l'heureuse .disposîtîon de souf-'
frir toi t lift rnè sþ}i&fecm--
mettreiun seul péché mortel. Boyez humble dans
la "ptsprit Vfrêigd d aseiste-
très assiduement.aux. offiéesde«l'ég1iàë .approchz

vIns. souvent zer ,ignemeut.*,desacurenssye
exacts àzentendre la=paoleideDieupét plus:eucore
à la :mettret:en pratique.i R espectezto joine;s1es
pasteurs:-de=Pl'Elise, et-soumettezzVous humblement
à tous leurs ordres ~Ae ' tîmment une vive
et. saintetho.er de;la :eompagie1 desumchMja
Nevois étretenez ,jmais:hu'àäcVdesipèrsônnés

ertuëii<s ages; pi -t-ét hårrbI šle
permettez jamais qu on g Û ün4 do'~ty~ii rence,
aucun discours quioit.:capableAe blesse le respect
qui est dû.Diguf egapp, à la réputation du
prochai, ans1 équ'aà P nnetet é dezá ~lis
strete justice à l'é M5le, . ?ifind,. et.,.,ne

faites'63ùTiWacceptooyezbo'i,,



-- 531 -

fi,h'kaifait *ùibdle denls que.,o1Nes.
ppels à dnei'vousmên'eà'. a vos chèra exfäiùü.
ais? ö nåobtenir läs.-ëuren résult'aq

nideyez, enendre i fáhtY m t1lymm
intéiêtq e ësaint o n ttait, es esÏ& ppuyer
deyos-exemples.

eis encore, parents chrétie t. it"'u-vant,
et adhïii-zde pluâ en plas, lesexell ent5 fTri0, que

Pòbnit làbiif'ñ "éduèation', lors 1l"es donée
avec les couditions requises.

ut le m'ônde sait que 1880. fut po r Frnce
une, épbqu, malheu reusdent, pe 0 faeratie ax

idées religieuses, et surtoùt,ahux idès ahli qes
Cîu pendant ce temps de i :té meioire, qu'on

abitait les croix, pour les profanerqu'ondépouil
leit'le1sglises, et qu on se reniait coupable des

pi' abomiabl's åacrilres. O, voiCi un tait tres-
remarquabie qui, peu' dE temps après ces actes
nâyràntsi pdo jous 1à c6nps vraim-ent françaiset
dat4iqii ies se - ,rnisit à 'àcólée-, Polytchniqie.

.kin de:Panné, un beau -'matin, au n'moihenit où
lés élèves àe pï·épraient a subir les examens solen-
néî 1,'un d'entreu't roove par asard,'uî chaþëlet
da.h8 'une der sälles de la maison. Come 'ce'
pane jeine hoxiine 6tait, 'ainsi que la' nart 'de
ses camardes, etranger aurpratiues regieuses;,

efeinie a ses yeutla -écitatton òh1pel étái
l'a i e ertai d'uh, esprit etéc 'udn,. ptit

gnme, i crut pouvoir tirer le mneilleuir -parti de' sa
troùÝaillå,p'ur rdire ajamas ditle 'eli qui

aai èett r tëit . 'Aprèà it're "dit-cûu deIui
ti'ti capable 'd'une serbblblè supeistition

dé aiPtie le 'dernie&de 'toffs les élèfani préhd ce
q o'il òêitre1à niögen deerir, une manère

él taüie,"l'i'jûre"faite à 'a 'noblei'stitüti "
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sa population dans la consternation et les larmes; et
s'il s ha.sdait 'à 'demadrau premier ve!nu la¢oause
d'uni douldu,: di e à coup sûr,, il ne"o'-
rait ï-öébf'ie d'autre •éonse' que celle-ci:' n'
avonirspeadu un/véritable homme'debien, un ami de
toutes ýnos familles, -un père -quimettaitsa science.
se connaissances, son-temps au- sei-vice de:chacui, de
nous; enfÙ, c'est le Docteur Tremblay; que. laenôrt. a
ravi à.la sincère affection ;de tous. Si vous l'eussiez
connu comme nous, vous comprendriez quenous avons
fait une perte- irréparable, et que nos. larms .ne
peuvent être ,trop abondantes." .Oui, le Dr. Tremblay
etait tout ola, et il suiâti dke signaler «rois circons-
tances de s .vie, pour.'dé ntreri- qu'il était digné'de
l'affectiode tous ses éo-paroissiens, et qu'il' méritait
à i liaut déirré leur estime; leur sympathie et meême
ler'respe&t. lo. Pend int vingt-six ans et' pli, le
»Döteur-'au'taché l'harmonium do l'église6 a exer'é
des 'hëeurs de chantres et de miusiciens', sans- jamais
exigër'ün soude rétribution. 2e. Pendant le même
espace' de tenps, ila donné tous ses soins aux pauvres
dela paroisàe, et-leur a toujours témoigné autant et
plus de dévouement qu'à ceux qui pouvaient le mieux
rétribuer ses servicoa professionnels.: 3o. Il est inouï
quo. cet 'habile médecin ait employé..des moyens coer-
citifs poui. se. faire payer par sés patients. Mainte-

.nant, pourquoi ce profond respect que chacun profes-
sait polur. un. homme qui,. avait des rapports si fami-
liers avec tous,. et qui ge mettait en quelque sorte .sur
un pied d'égalité avec les plus nécessiteux. Le secret
de ce respect, le voici: l Dr. Tremblay se distinguait
entre tous ses co-paroissiens, par la pratique fidèle de
tous ses devoirs religieux;- il etait; dans toute la force
du terme, un fervent chrétien, qui mettait toute sa
gloire à encourager toutes les bonnes œuvres, et à se-
con'déielés vues dé son; reepectable 'pasteur, 'dont il
ne "arlait jariais qu'avec la-plus profonde vérération.
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Aussi sa droiture, sa franchise, sa piété sincère, et.les
bons exemples~ qu'il dônit dans toutes les cireóns-
tances; ont p6duit les plush i. enfrésultats pour le
bier; et cetii ''ai-disse veaj i id'is bnonoeil
un médecin' qui, touten voulant -romplacér 'lIéD.
Tremblay, ne voudrait pas.suivre sosétrae, dans la
voie dés bonùes!œuVireà.' ' ' "

LTe:Dr. Treniblay était'le vé-itable ami de'son curé,
le Révd.-M. Têtu qui ne, eut tarir en éloges,;chaque
fois.gn'il parle du regretté défunt. Il' nous. disait"à
nous-mnme, :pour nous 1prouver- combien.. ]ui'et'sés
paroissiens avaient «iaison de. verser, des larmes
amères:. 'Mon Docteur était' dansle;monde, tout ce
q'est son.frère lecuré de ß-eauport, dans, le sacer-
doce ;' aussi pieux, aussi homme de -bien, aussi dévoué
aux intérêts de la- eligion, etc.

Assýinous pourrions dire à îàrespe.ctable famille,
p* . or'éelui que vous pleurez, quoique. des-
cendu dns ' bla' tompe, n'est pas mort*; il vit dans les
ouvres excllents 'qù'ila répandues tout 'auton'dô

'l i ;ilvit·dansle åóùvenir .de tous ceux qui ont ou
'l'avantage del ' con naîteil visurtut dais< lesé-
joflîýd la gloire poii- vous 'y 'protéger, et fàire des-
'cendre 'sui vous les plus;abondantes bénédictions.

"C'est le:21'du'nmois dernier, que les 'restes du Dr.
Treinblay ont été nhumés dans 'lecaveau de l'église
de St. Roch,' au milieu d'un. concours. extraordinaire
.venu:dé toutes les extrémités de la paroisse ainsi quo
des paroisses environnantes. -Plusieurs prêtres ont
aussi honoré sa sépulture de leur présence.

CEMKIQU E.

jLE' 'PERE, DE LASOIT DE, LA O.'
(Suite, et fl.)'

Q.eQuertier n'a jamais rieii écrit :et nouè' en
éprouvons un profond ':égret', car Plusieurs'de ses
'serm..ns étaiént de la plus subline' élo é; ,é
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P 'ess u Il ýadânä PEciitur ''S t ûde rein-
des' pour tous 'les mauvàis penchants mais pour

tofPell 'ëenen roivei- d'uesqü.d teù
véèF propdé-on deyoiFa'th vil insete

"Yade, adfori am piger." "Pàresse'n , va à

Qù'"de choses adni ables.eacore; Doùà a
Clti .es;šèigdonse M QüE'érter; iis, pour rem
plir..n' dei'oir gni 'noms sra. pourtant'si ' ér, il
no·s faudrait tout ùln gros volume, etun t'm di
nous manque.

~M>wèlPArchevôqne, est vent verser unea'n e
sur tomb de son te ea'ôtre, de l ip

rance, et dan's'une courte, -mais ·eloqnente» allocu-
tion, il a,trac .le portrait le plus. fidèle de ct.e'
randeT ire, dece' grand bienf Wéieudéëson pays.

Îl ?us I'à rnoniFé' pareourant' les' yroisses "du
diocèse armé de la croix de, tempérance, ani6&.de
cette foi vive:qui 'opère des' prôdiès et qui fait' les
saints. -Il a' pressé ls paroissi"s de Sait-Denys,
et danà leurs personnes, tous leé fidèles qui lui sont;
confiés, à garde' un pi-écieux 'soùvenir de)'àpôtre
et de son 'oeuvre:'-

Un nombre conidérable de prêtres environnaient
la prédieuse dépouille du .vénrable défààt, et
témoignaient, dans un profond recuieillement; toui
le respect qu'ils conseivaient'pouùr sa, mé moire.

Des fidèles.en foule étàient aè6Ùýrus; pouri nde
homnagoa la croix, et témoigner 'leur reconnais-

sance à celui qi leur avait fait uf lègue siprécidux.
Ily a trente neuf is',M. Que'rtier qui 6éait bin'

puvere alors, comme toijouas,!dit'à M. Pinbland
foüdatèù ü'" du 'collége 'de Ste. Ann :' Mo'nsieùr, je
iai iue 'neslivres, et ilsse'ont pour la maisone

vous venez d'élever à la gloire 'de votre'"ays,e il,



n'a.,paischangé, depuis,, eptte. disposition, testa-
mentire.¶a .. .

uapt eagelqu eets qii lui restent.aujour
blåsausgset sa'eldre gaisse de St.:Denys

hfntej.detout.
mt nç; et,:nous;,avons; fini. euple

Cadieg, teas religieusement.éoxnservé :le. souveir,
deLal,se.s St. OJie', des Plessis; cette mé-
moire~çIu cœur:a tétont,.salt,! elle: ta sauyé :de
bisn.,les -naufrages.. -Gaide .ussi le souveir de
l'aô la croix.. Garde ýlni aussi ' iune recon-
iiaisgpce qui égale au moins celle-que. tu dois à tes,

plus grgnds, bienfaiteurs. Porte.,à samémoire; .le
plusigrandxespect,,vénère son ! ouvre comme.un,
dépôt-acré,. .&oublie *j am ais qu'à:la tteùipéranc-e
est attachké ton salut.: L'intempéiance est ton en.-
ne~miepJusrédolutable et celui qui causera ta
ruine, si. tu abaisses le pavillon devant lui.

Lia1tombë de 7M. Quertier repóse. à l'omnbre de. la
croix de .tmpérance ; c'est un gage.de la résurrec-
tion glorieuse.

aBRONIQU.

(.a estutss o

Pendant que; Nfgr Blanéhet .évêque de Drasa,
aprèsköif reçu, en! 845 la consécâtioi épiscop'ale
à Môitréál, ·voyageait'en rope,- M Dei'erg
'QcuMIft A*luiî prepaiser -ine cathédrale ; 'coimm

iP,óus l'apprend~däns"un lettre" adielsée.'un
'r d b î -ea'r'ètre"'Qtiée.' VoÎci quel qu etis cetté

-Ã39
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Mon cher Monsieur, encörê ue annéedl'passée
dans la Colombie. Combien m'en reste-t-ilenboreë
'à'y'demeui'er ? -Te in'eusis rién:* 'mai- cè;ï&je
sairbiénué~'e4t qu -icimles anëees päss nimeds
jours. On: peut y devenir vieux;ën se" rõýnt
touoii jeune ;cé quiàmon idée; ,ne 'isse' pas
d'voir un-' fcertaipsavantager;Dejà ept rhivers se*
soti' écoulés, 'eta' l me rseinble n'être' airivé"que
d'hierm!Tont ce quej'ai-quitté'de autie côtéde;s
MontagnüëR-elheuses, -est 'eneore tout Efrais à.iñ'
mémoire r;'il me seinble son'èent' tre ausémiiaiie,
au n'ilieti de vous; jouissant: de votr'e société;' éire
nant part à.votre:convéreation ; je.vous-vois inême
rire, en'entendant- les :histoires quo je vous débit,.'
Mais;.voilà un aïsez drôle de début,-allez vous1dii'
Allons.; pointu de reproche .ardonnezà:inöt
pauvre coeur qui 'a tant den)plaisir de se' trouver- en
Canada.

J Ibâtis ici une -église de 60:pieds 'de 'ldistg 30
de large,'sur 'in 'solage:de-.6'pieds: 'de'hauteur avec'
des chapelles latérales, corniches, fenêtres gothiques,
etc. On prétend que lorsqu'elle sera terminée, elle
sera un ornement pour notre ville naissante et que
notre nouvel évêque' nè dédaigrera pas de l'accep-
ter pour sa'cathédrale.

Je me bâtisenmême temisune petite maison
car jusqu'à présent, j'ai logé,dans une qui ne nous
appartient point, et p9'a r:aquelle,- iLma allu payer
10 piastres par moisde; loyer. ci, les,ouvriers de-
mandent-deux.outrois piàstres, par jour.;.mais, il
ne.'fautpas 'leur en:faire de reprpche,,crs ilssont
oligés ce. payer.,les choses.nácessaes 4 lae
plus.dudoubleçde ce. quielles yálent en Canada,,etc.

M. Demers bâtissait, en même temps, -à Wallaz,
mette une église, un presbTtère et une chapelle



pourune, coniunalt6.dé elie se. i fot a
couver, e apelle'-et une isbn'yrebtéale'
étaient aussi en construction.

ýbtr'è rissioi•iéire" ssai"o se üili i et
iqufà¶t ü'il eut ne' i limitéen

DieineP rouiedé paufs ihager -'taht d
eutri ïoósc 'osq"e sa-odurs e *tait. -v i de l

eùäàrsv8cîöiùù aeu ae. MËï. -B3ihet-ý.qi e
dir plus que toi'lèdste':' Ia.Olbi&'dbit
presue toutes'.ses- éie t- chapelles i M g D-

meösè.Maintd ti nefoie jé Pàiifl4iE
avec·.un zèle a» toute v q.,
naval.pas meei h 8 s pi dupayer

s : és,:d. épense s Q o i'udamandait lonnmient -

il -spéraityi 1 tte c"ntractait,-
répondait: ". est pour la gloire de 'Dieix4' e

faii eàt'lui uìi- 'i"-a ce-, ie i s ibon

honte débitei- a t a'toujours 'payé' en
Quand on dit : MDéinéÏ à batitel!'Wou' tÏe

église, il faut bien s'entendre. Ces paroleå ne
signifient pas' qu'il- a contracté avec un:outrier poùr
élever et cônstruire .unédi.fie ;::non, caia M. -Demers
était,.touj'ours'a:la têtede ceux *ý,u?il< eniloyait, 'et
il:était toujours, le premier à l'oeuvre,!Soit comrae
charp'entier, maçon, menuisier, architecte;e.tc Oui,
il·était tout cela, et de'llus' forgeron,> orfèvrë et re-
lieur -Epour toutes) ces branches' deAlaméca-
nique,' quels avaientété.'ses·précepteurs ll n'en
avait euqu'un seul; et c'étaiti u ême . Sa nontre
n?a jamais péiétré dans 'd'auitré atelier que le siçn,
et;.lui"fallait-il 'un 'ressor.t,*son.'caniflui suffisaitSet
on :quelques minutes' tout était réparé.: t'adresse
ét' les ressources:.de notre' Missionna-e -étonnaiont
tods' ceux' qùi'le. voyaint* Poeuvre:;, les sauyageE'



t gu.a aussi éeté r Par. le mne.
1otre a pôtre t ausiap1 e.uir, et ]1i voir

levèrde‡ plaàpsJ er l i h ney. eut
avait, consacré pluieurs annéètde-sa ,yie aéu dier.

Quant a es êonnaisgnpsî bPýpý t;eûtuu 'elles
lie poýMaiqnt.êt ,,sprpàýge,ês! q.île~,cles M.

J and iare sr e )e rs l de:I.,;.il
savai t renverserý toute e dcults a p
tique.. ..

Qu'on joigne .toutes ces3 aptitudes, la. facilité
étonnante qu'il,avait; poum apprendre . :les .idiôm.es.
les plus difficiles;, et on sera forcé d'ayoiieri que:clé-

taikune âme.d'étde .ungéie. que leSeigneur
avait façonné,,et:prparé'tout exprès pour léton-
nante mission qu'il avaitsà!lni.confi.er.

Parmillesinombretixjsouvenis;.qu'il;a. laissés à se7
chers i sauvages, setrouven.t un.!gran.d.nombre .dei
crucifix qu'il.avaitfaits de:ses propres mains.

i Demersdisait un jour à.quelqu'unrui.s'étoni-
nai. d.ses5u'cc.s dans tous, les:genresî:. Mon cher
ami,.Iil,iy a.:rien- d'impossible à l'hômme, qui sait
metti ea confiance..en;Dieu. Quant à:moi, quad,
14fluehose me parait; ncessaire, et quiej e>r.enigontre
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des obstacle in n inofab1eá j eôéutiônt ·idis
avec confiance: non Dieu, fa'escela vous ime;
ef aüssitôt la chose de viet facile. 'Ae . - foi
aussi vive il aurait pu transporter es moùtagnes
si cela avait été nécessaire à la gloire d'T

EMIGRATION.

oAUsERIE.

LeI cure et.ses:habitants.
[Suite.]

M Me ciré Ms amisje voudrais apprendr de
vous, cjielles sont les -autres raisons .de Pémigration,
car vivant au milieuqud ceux qui sont atteiets de
cette triste et dé1orable nalidie, vous dev avoir
quelles en.ont les causes. "

Unj abita-vt.-Mi,jevois que la fierté. é ne
raisoni quienîfait parir un 'grand nombre. poiir les
Etats.

• Les autre8 habitants.-åNôus. 5enon os, de
iêime. La fierté est une plaie qui fait snffrir tout

le corps, et quand ùne fois elle est entrée dans l'es-
prit de' quelqi 'un, elle est' aussi incurablé que la
lèpre.

.le ouré.-Oui, vous avez parfaitemärit aison;
la fierté; l'amour duluxe fat airiels plus grandes
extravagànces,. et pousse un, rand 'nombre de
nos cmpàtiotes.hors deleu'.päys

Mais, pàuir bien' co npréndre jusqu'A. quei p.oint
le'l ù.infliùesur l'émigration 'il faut le' cosidéier
sous depoints de u'e difféï·nts. L&lugdsè.'
à 'é1iange-, premièrement, en ruinant nos familles,



et- en jes fOr <nnrtee Pqdg6 1'.érag de leurs aný
ct; egscggpp Il-eh ,e laî§9 J1 t. eoiggl:é'que,
ba,, onu. gagpera beai copç d arg t on
purgalr 'des tyb! p ,u l gå
voitr, lm e c.n>i uï 'rn

Quand jevous dis-a e '.xuérün,,nga
nombre de familles, êts votìs''étonnés de n'en-
tendre, et doutez vous de-mon avancé ?

Le habitan ts.-A'h3n'ofn hidineur le curé, au
contraifle, vous dites là une vérité qui saute aux
yeux de tout le monde. .

M. le curé.-Nous sommes donc d'accord, et il
ne n·us reste plus qu'kappnyer e nous avouons
tous.

AyAnt. d'al er,, p .u)o. sgge nous sommes
sunr te aussi 3important,. permettez moi , de.

vo ;r'dife un t à'luxe.esous e point e veehi-
g x,4~ aff og en fa»e egncevo toute l'lhor:eu'r

qu'i1 doit inspirer. Le luxe et Famour des yiapes
prpr1s et un véritableea plus a crasn re, que

la pe teet. la gperr, un mal qui ne iame asa.
suite ue- des maux sans nombre. Voil ce que
l'expérience,, de, tous les siècles nous a dunoir
Qiûuid4Pai;our du buxe et des vames parures s em-

p'Ia euléjúfQi Naffaiblit c>ez lui, 'ls
bo4nnse oè' p e 1e jälfusis Pmbition
s'emparent da tous es cSurs, et causent les plus
terribles .désordres. Comment peut-il.. en e-e
au tzent, suiv4nt un savant eligieuf, le

1ec.et grgeiLqui.4 s'agrarle es pît lte
qi red eb, ' btle: asu s e I..; e.

1u ec'est la a des ' s, qui. lesrendrlan
guisgiintesi et, ru mpf ;pnclpes des vertus
eva gh.li s. i Le. lux egt un gßrou .e -seb le a
la mo9rit,t qu .d6yorsans:j mais sdire,: .C éîtasez.



Le hiPI c'eet í dse onnïi êè-
tàde; s'ad &.er ui-mi ne ,ët9ohlhift âieé ddr'Ur

phi les« âires *Enfin, e c'èot1e 'cbhi' lÏei'le
la ü'u-e veolBudbá;* dui'inää 1re
et du suicide. {s'si, St.iaul'ad elle-t-iia vanité

ds l arures ne cop de.io'rt, 'dont on fait ime
espèce d'idoles, que l'on embellit avec des rnbahs,

'ed d ês àdei-,l-ss dés érls dis . dihnants,
dés Èiettes, deifrßni'es puxrègáids
et détourner ainsi la pèes'éeid'éla poli'litù;ét dès
ve, d.nt bien6ft il. dëfiendra la pâture. Un
savnt -dé nos 'jo'rs jui a à iiusemendit édité ur

l. eri-lles bsóé&ueòiiésde 'Painr' des vaines
parures, a diti: les f''àinée ét les filles qui 'se
lii'taiut aii lu ' s au'si, égèrequé es gaz dont

eÏlähé 6ou.*réiit. Îdi~~'scoeurs ~deaéisèclnt et elles
deviieni:t in capabls d'aueun "ïfédiion 'sérieuse,
d'aucun nlile sentiineut. Elles airrivent comme
néciirement à néglî&r leirs«dev&rs dé mères et

dS f1è. \Elle' evienent vôlages,'c6uettes '; et
alôrs; a&èu' la paix de la fille,, les ocùpations

s'riêiïsde lès exe'iples de 'verts qui sont le pls
bel orneíent de la fémmé chi-étieune.

Z c'est féûible, tout ce jne
Vo's veW ndé dire; M .- e uié, c'està faire dresser

es òeveix sùr ln teè
M. l 1ué.Pourtänt, vousrencontrerez souvent

des personnes gr'ais, en pparen;e,qui vous dirout
s riéiemsrhft que 'lé,luxe et la vànité des ','aines
þái-àir.edht deve'ns'uécesbaires; dans notre état de
s ciét, àt' e id'illéurs, c'est iné affaire de goût

-dntchùuàn"pei't.' passer -la fantaisie..
'ZW7ia'anX8--Peut (etraiter aussi 18g&ienàt

une affaire apssi grave i
K le4é Oui, usiîgrave, ayéz vous raison
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edir.e, gn 'envisage ,anoint de vue de l'éter-
mte u àcelui ,q. tenps., enz Si Yous voulez

,avoiýrune uste .idée du.luxe et de ses térribles CO!-
sequeneq, perocre eNdù:in.n petit volnqime i nttié:

'a le lûâxe <et la vantedesparpre.s" par M.
VianXicaii-e illoux, et lisez l at tentive-

hent.

Žeff, e ousavonséj entdn n
petie livre, mais en.mauvaise part; on

ndus diqu'il.est' rop sev'èe.
KM le àré.-qCeux qi raisonnent ainsi, 0U ne

P>ont ps lù, ion8el'oit asompris, op u solit telle-
Inet. enrdeinise'aa morale de Tevangilé et du
ÎéritJ1.' leesprit du ciristianisme, qu ils Sont prts
a lis. sacrifier aux coMmiOditéà de la vie. Parmi

rempi t 1be-au c -uplee fnies si-rtou ,vousfn röiiyeëÑz. bae
qu e speu.en el]qui "crqien,t avoirideux âmIe, et qû'elle peuvnta

dmir -Une, au mnonde," et .laissei. Pautie 'au bfn
iîeu., Mais quan't à celles, qui soziipe'suadees

qu'elles n'ou qu'une seuile âtme, créée à l'inage de
iéeh. elles >)epeuvent sqivir denk matres, et

qni se .onient la peine de refléchir sur leurs fins
dernières, elles troiiveront dans lé lirxe de M.
Mailloux de t.ès -ndes vérités et' elles confoi-
mieront à ses enseignements, dans 'pratique.J'ai

ei ce préciein ouVrage, et chaque.oisje
me..suis.,dit:.toutes, nos familles devrarent avoir
cet'xcelié[it trdtil. etèï faire. le suje't de élurs

pls érienses réeions. .Que celles quil 'réeevront
* nos aoaesle sourire sur lés lèvres, preuiiit garde

qgi, leurs"riresnese., changent en larmes, dans un
avenir prochain; carchacun rée6lte ce q il seme,
et celle,qui ème .l va e ieùeilt, eedès

fr0uis ses 'et ame rs .-
. Permetez,,mes bons amis, en terinant 'entré-



tien.d'aujourd'hu qe jexprime toute mna

oain .& äkiÏdra aupeuj> canadiën- ce qi est
arrié àfa inen uernier.' Ge. milit9aire avait

é&.inyincible surntous les ;chainps de atalle,. il
avait .remporté les, pig. .brillantes victoires.1 Un
jodur, après;un fait;darmes:qui;suffisait:pour illustrer
le plus vaillant.capitàine, il-revient à. satente, s'en-
dort, ét peùdaht son soximmeil,:ifldevient la victime
d'un tout petit"ins'ecteo donit la piqûre lui. donna la
mort. ,: -

Cdmme ce- général, le peuple canadien. a ren-
verétous' les obsticlës 'qu'il 'a renconitrés su- 'son
chemin, il a vaincu 'ses ennéMis du dedàns et:du
dehors, il: a remporté. les plus glorieuses victoires;
mais:aujourd'hui :quil semble se reposer. sur ses
lauriers, et sur son aisance, -il est:à-craindre qu'il
ne tombé.sous les coups d'un insecte, du*luxeidont
le;daid caché sous des fleura :contient: .uñ - venin
morte] r

es kabitants-Votre précision 'nous effraie
asàinous en. ferons ntre profit, soyez en sûr.'

FAITS-DIVERS.
LES CANADIENß AUX ETATS QNI u'on n'oblie pas

qu'il y a.plus de six.cént ille .candiôns auxEtats-
Unis. Dansle soûl tat de Masaàchuscits, il y en a plus
dé 50mill's; dans eerains endrdit," les émigrés sont
tollei'ùenrim"rou;- qu'à eux seuis;. ils pouir'aiônt
foriunib yill. Voici.qiie qu atistiques sur les
pôpiilatiôns ariadiori'nes: .Woi-cester, 3,200 cana.diens;
Fail River fl5,00'; Hlaly9k, 4,000'; -Soutlhbridge,
3,00; M'anliëster, 4,200; Naslin 2,500; IJowell,
3,700; Lawrence, 1,500; . Webster, 2,300; Baic,
3 200 0Danilsonville, 2,2001' Pt am, 2 100- Douze
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Yödidet'50 '"%yf-ïiliïie quiyi't
liöieiíè!'éècii. Nôïif mòniio60,,000 de la i'ace

Ca. adiEeaiu EtatWUfiis,-ét- loia de nc s iéh'eicher
fêdîmmè:'lliés hatuï'i ine :grandel patie do nob fré-
'reás dilpÿs fus traite.nt avechlinjustiCe et dédain.
-On .bient torú ¿Q1ii- coiiùaitlavienir?? Yor'quoi né
-paà chercher plutôt~ à .se:faire. des amis) des;allies ádes
canadie'ns émigi-és. I/histoire ase.i'épète a-t-onmdit
quelque part; elle se répète pour nous. Nous voici
-en. face du fanatismo de l'élément protestant qui nous

ubrmerge.; Les luttes mémorablos que nos pères ont
:soutenues. se répètent pour. nous.,.

'Ai.ÙhÂiOi.o DU PROESTANISÉ.s-iër" après midi
une':t-ohante et bellIcéré mnie :caivt lieu. da.isit

h'apelleiduumônastioo -des Dames-Ursulines de "cetto
ville ýDaielMaria Anna Elizabetha Knighti,.épouse
de:.illiam Lottinville, écuyer.,i de Lebanón :City,
Missouri, E.-U. abjurait entre les mains diu Grand
:Vicaire Ol.. Caron,. l'erreur du, protestalïtisme..pour
ombrassei la foi catholique. Omer Guillaune et Care
Maria ses deux enfants, recevaient on même temps
l'eau régénératrice du I'aptêmL.--(Journal des Trois
Rivières, du 15 Août.

STATXTIQUES.--L . nea.o ède la populatioz .des
EtatsUi. Lae il4iu des E .ts-U1iii, di 1.790

p13 Etats 400(000 aitants et 820,000 milles
Ircis ei- '1830, quaiid e.le avait André aekson
pur..pr(isdent, ellç n cptait 24 Etâts, ave und po-
p leuti d. 1 ,000,000 d'ânmes e ue i étòe'uó uf
1,1 0illes c'ér. Eu150, sôn'.- bin,

elle's l'â33 En,"vo ne ppfatiè dü'i-

Les col i .1776 èroS"l'.A etér

sans mélange, des puritains qui s'étaient fixés dans la
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NoUveý1e-AngleterrC, et des cavaliers avntr uci

18O0 lbg citôy~ens atutels, des E tats-IJii c6ndxl
ils 'dés 'éoln&pf1,us1l ie.ag aon

En Aé?~ ýd és .hiffpes ronds, l.1)pàplitibôn entière
de- ~ s1;d:ais cln li4qÙe]io les

gens Cie cou1ir, lwg ~ùâ1 ,incdins, eChnois
fiçrurent'oun' maillioiis: ajsntd ccet&caté-

_ pd È 8 , 'i fi 'c m p s e ti àôdlt d n lmr c

Envoip p. si acteîhent (Ji0'' possible le. d5i
bréïet idiidn xié~'L1'trneu 5,500,000'.- né~s

êtiiuicrer ou.de fxirérîeOi160 000 tota.l 16
400,OO. Pi' eùs~jent imoitie na6 122 sur 33.122)

ý6ý a ou. et ~ iîsd'étîqn crsý. Mais
donné, as m 1'ifo nnro 'exacte' et;

comp1tc ap~o~orionde 'nift étra'nge.r dis la
compýte. lï-r' 'oétiônse .u i cin .. peti t.-fl d't gr

1èýesCs9exdaiits& desfranç'ulis et dc1q n,~pl dela
F16îride'c ý 1dea oushiàne ,des îlandaisq(ùi. ont 'am'i-

gé :du Canada, etc.,

FEïEO.,,DEL. Z'15+. ',DLÉ TMiLLS CAÂ\ADIE N\ES.

ILYGJ$QII~ ~ÈýÔ E J .Y< tINQ E
L4 SIOit' :.1:.

qts ; -P

il sentit lod jà, * de la "eýance s'alume~r~ 4iài s
.4 ;'
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cœur, contre le fameux Totonno, dit Erba, qu'il soup-
çonnait d'être l'auteur de sa situation. Mais ce n'é-
tait là qu'une bouffée de mauvaise humour. La
débonnaireté dont le père Trinquet était tout pétri
reprenait le dessus, et il se débitait à lui-même des
monologues dans le genre dle celui-ci :-A quoi bon
me fâcher ? Contre qui lancer mes foudres ? Contre
quatre ou cinq dle mes vieux amis. Ils m'ont joué
une vilaine farce, une plaisanterie do mauvais goût,
sans aucun sel ; c'est vrai ; mais enfin c'est un fait
accompli. Qu'y faire ? Faut-il me brouiller avec
tout l'univers, et compromettre même ies intérêts ?
Et puis, à Orange on est ainsi bâti, on n'a pas l'air
do s'en apercevoir, les choses tombent bientût dans
l'oubli... Le meilleur pour moi est donc de rentrer à
la maison on toute franchise, ave un air dégagó,
comme si rien n'était... D'un au tre cle. t [ue diront
les eomnperes du Lion-d'Or ? J'en suis su r. ils im'at-
tendent et ils auront mis par leurs bavardages tout le
pays en émoi... Ah ! tas de coquins, vous i avez lis
dedans; nous verrons quarale dernier mot. Essayez
de mc revoir au milieu de vous..., deux paires de bwufs
noe m'y traîneraient pas.

A travers ces flots d'éloquenee, une belle pensée.
d'abord vagne et confuse, bientôt claire et lumineuse,
se fit jour dans l'esprit du père rinquet.--Et si
j'opérais une diversion, se disait-il ? Et si j'en faisais
une des miennes, do manière à les laisser bouche
béante, stupéfaits, abasourdis... ? Si j'arrivais é Orange
portant avec moi une cloche..., une cloche belle et
sonore..., une cloche comme on n'en a jamais vu ni
entendu ?... Voilà un coup do théâtro ! Quel change-
ment de décoration à vue ! quel succès quel
triomphe !...

Plus il songoait A son idée et plus il la trouvait
ravissante, merveilleuse, sublime; il y absòrbait toute
sdn Emo elt tOutos ses fac-ltés.--Oui,faisonsune
cloche, disait-il avec emphase, après quelques minutes
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le recueillement, nous soulI, de nos pmopres doniers
sans que personne y mette la main et donne seule-
miient un liard ! Ce serait ima cloche, la cloche du père
Trinquet, 1arb1leu! il faudrabien finir par me donner
raison et par baisser le caquet... Quelle surprise ! Jo
la porte nuitamnment, bien voilée, à la sourdine...

cont/ ucin.)

Compagnie d'assurance inutuelle contre le feu de Stanstead
et Sherbrooke, capital $l15,519.50.

Tous lis cultivairs lvraient, saslsurer à cette compagnie,
tabsi n 1s35, :trcri'lle est la plus prospère de toutes

s éuab lies îîni U:1îaua, o.t gne la manière sûre et soignée
ni 55 :fl:uirns sont enduitslui permet d'assurer aux tan.l

ejplus rÛluiit. K iii, assurer des bâtisses de la valeur de
1;000 jour 2.50 ù $ l.00. c'est bien 1 e plus lbas prix qui puisse

rî xig< ; l m11&mewî, n- payer que Sc,0o pour un magasin de la
alîmur d $I, (I'St er les 1)luS indiflérent à leurs
nk*rêts.

Le taleau suivant diionitre qtue cette Compagnie ne peut
it re plus prospre, puisq1ue ses níTaires se sont plus que doublées,

-];Ins l'espace de se t las. handis <Ile ses pertes sont très res-
Iir'nits.

Annés. Police en .Propriété coi- Billots de Pertes.force. verte. prime.

1860 2941 2,487,034.29 182,978.03 6231.63
157 3195 2,837,148.10 208,823.91 7624.50
1808 4070 3,700,318 93 273,864.2à' 19764.55
1809 4659 -4137,121.93 307,2G2.98 14585.38
1870 5120 4,503.572.00 313.479'.06 13599.40
1871 5605 5,130,347.00 380,603.49 7986.30
1872-Gm. 5860 - 5,484850.00 415,519:50 2306.68

Officiers Hon. EDWARD HAL, M. C. L.; Président.
G. oPDAnD, Secrétaire.

Directeuès 'Hon."Edward Hale, M. 0. L. Ho . J. G.,
lobertson, .Tras. iroyincial ; Col. B. T. Morris, Charles Allen,

écr. ; PG.R F.oter, directeur B. C. de l'Est ; A. A. Adams
directeur B. 0. de l'Est ; Geo. Pomboy, 6cr.; A. W. Kenerick,
écr.; EroaLetourneau, dcr. • "

.. ,Jgno tvrpge environs.



Provmce de Quebec

CHAMBRE ,D1J ARLEMENT

*" .BHUs Prives.
Les personnes qui se 1 opo cnt dea sse E ISLA

TURE de la Provirice de Québec pour obtenir. l ssao .de
BILLS' PRIVES ou LOCAUX,potant concession' deprviléges
exclusifs ou de pouvoirs de Corpori-tion pour l'esfins coimer.
ciales ou autres, ou ayant pour but.de régler des arpentages ou
définir des limites, ou de fakre:toute chose. qui aurait I effet'de
comprométt-e les droits d'autres parties, sont par ls présenites
notifiées'que, par les règles du Coniseil Législatif et de l'Assem-
blée Législative respectivement (lesquelles règles sont públiées
au long dans la 1 Qzette de Québéc "), elles sont iquisesf ,!en
donner DEUX MOIS D'AY I S (spécifiant clairement et distinc.
tement la nature et l'objet de la demande), dans là " Gazette Offi-
cielle de Québec, "en anglais et en. français, et aussi dans un
journal arglais et dans un: journal français, publiés dans le dis-
trict, concernéý, t de remplir. (es formalités qui'y sont men-
tionnées. Le pmier et, le .dernier. de tels avis devant tre
envoyés au Bureau des Bills.Privésde chaque Chambre.

:Toutes p1titious pour Bills Privés doivent être présentées.dans
les "trois premières semaines" de la session

BOCHER' -BOUCHERVILLE,
. ,:iH1 ,.Gregfird.Çon.;,ég.

A G'refir'dà RÀsg&'Lég.

*Q *bcx .1872. SIot.>. l ..
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